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bulgare* que Lule-Bourgas a «té occupée. 
L'ennemi aurait été poursuivi sur u n e dis
tance de 20 ki lomètres jusqu'à Maruvadi , 
M r

 ! l route de Rodosto . 

La défaite avouée 
à Constantinopie 

mtti. i dépôche auivanie de 
LVmstantinople, qui avoue lu défaite : 

ctobre. — D'après les 
rameurs qui circulent au minis tère de la 
auerre, I*ail9 droite de l'armé* u ir«u* a dû 
é v a e a e r V i z s , s e repliant devant des farces 
supérieures . 

Le iront de défense a été , d'antre part, 
reporté en arrière de Bourgas . pour couvrir 
la position de Tchorlu, qui s e r a le centre 

• > U . J P y i a é ^ f i i i i l i l » l es aouveBs» sont m a a -

''• '^M^envïsagejdéià un recul jusqu'à proxi-
«nite immédiat s de Constantinopie^ 

D e s handiés Bulgares opèrent sur les der-
V rieffBL.es- i ' a i s i i i , entre Constanjaaople et 

Il faut tout craindre des troupes en pa
nique. 

U Vrlli di Prizrtn 
Mtovél pif lis Sfrbes 

r.elarade, 31 octobre. — Les Serbes ont en
levé « 'assaut la ville de Prizren. I l s se sont 
empares d u o * grande quantité de matériel 
ae gtàWM. 

(La v i t * d> Prizren. rpii * 4 * 0 0 0 habi
tante i 
de Prichtina et à u n i cinquantaine de kilo-
mètres dL'skub dans la direction do Scu-
t n r i ) 

Lu Serbes veulent restir 

On léléara 
Belp^ 

officie 
«VU serait e 
vernemer.t , t 
d t m p c e e r au 

a «3kdb 

e s milieux 
très nette 

lé au gou-
la volonté, 
ikub. 

Le» Orme» s'emparent 

de Brevena 
Athènes , 31 octobre (Officiel). — Les 

h*fl f l*jn— M «ont rendues mat
é e la ville d* Orevena, s i tuée sur un 

affluant • * ** Viatrkaa. non loin du mont 
Bonr iaon . 

Athènes , 31 octobre. — Le» troopes grec-
uaa* se sont emparées à Caxani i un hôpi-
tai de campagne tore avec MO U s et des 

En ptos du timbre grec cornnaétnoraaf de 
H gdarr*. I imarisoarta n a t t o n s * prépare 
de* t imbres pour l'Ue de f-emnos ; o* seront 
d e s t imbres grecs surcharges du mot Lem-
•an. 

Ordrt a été donné an servta? de la Cour 
'd'envoyer au roi un' irran<1 unfformc de gé-
sWaîiesùine. 

Un succès monténégrâ 
près 4e Pala! 

Cettigné, SI octobre. 10 h. m a t o u — L'aile 
Iroite de l'armé» commandée par I* général 
dartJnovttch, défendant la partie infêrieore 

Be la Botana, a opéré a v e c de l'artillerie et 
i pr t* de Palai, non lofa du port 

— h u r e d u neuve 

B"S 

ministère des affaire* Étrangère» d'Athè
n e s : 

Athène». .'il rxtobtv, 3 h. 15 a. a*,. — L e s 
nouve l les d aujourd but annoncent « n e l'oeu
vre de destruction par l'armée ràffnssère tur
que et des bachi-bouanuks, sous M comman
dement d'officiers turcs, se poursuit e n Epire 
avec la plus grande sauvagerie . 

Vingt v i l lages de la circonscription de Ja-
nina ont été incendiés. G* sont la* vÉlagsa 
(u ivant s : Moulanta, Tsakarapoulo, KBs-
•oura. Anogia. Gracs Gherou. Barlano, La-
pouratsi , âklivanon. Pesta Moules, Laga-
tira, Kopani. Riogoli, Golista. Demati , Kos-
movanta et trois autres. 

D e s lemraes et des enfants ont été mas
sacrés . 

L e s habitant* se réfuqien» en masse dans 
un triste état à Arta. Les Epirotes ainsi 
éprouvés étaient s a n s armes . On annonce 
des méfaits semblables dans le district ouest 
de TEpire. 

Envoi d'une escadre française 
er( Orient 

dit d'un tier» «ans son attorisaJ-ion. 
de* sanction» rigoureun»» «ant. prévue* 
oonue ceux qui contreufandraUnt aux us» 
positions d» la nouvajw loi 
purement isnaatiia.r?» Si ''intmefio: 
n i é e ce t téTtWulbU o*J»> erraiv 

Ainsi .que l'énonce l'ezpo»é de 
di' me ces 

m ùme 
garder I 
suscepi b ta 

cais. 

mol ifs, 

.Tean-de-Medua, la issant tm 
Be morts et de blessé». 

Las Monténégrins ont pris un gros canon 
• t de s munit ion* ; île n'ont subi aucuns 
perte. On prévoit, en outre, qti'un combat 
nura lieu près du mont ManrwnUi. sur le 
riva*» de ta mer AdriaUaue, o u tt e s t pro
bable mie les Tare» Mfmvtil les tronpee 
Monténégr ines . 

Des atrocités turques 
ttnt sffiÉléts de Sofia 

- L * légation de Bulgarie a Paris n o u s coni-
IDuiuque la dépèche su ivante : 

Sofia, 31 octobre. — av ivan t las renseigne. 
menta du quartier général bulgare, les sol
dat» turc» se livrent à d épouvantable» atro
c i tés vto-a-vi* de* populations) chrétiennes 
M» I» région d'Andrinople et de la Macé-

Les jeunes g e n s chrétien* incapable» de 
Mrter les- a r m e s et qui sont d ispensé* du 
service moyennant le payement de la taxe 
sont pris de force et placé* a n s premiers 
r a n g s dan» le» rencontre» avec le» Butga-

De nombreux habitant* d'Andrinople ont 
Ké ^rf'tr*"' de chaîne» et e m m e n é s en exfl. 

P lus ieurs Bulgares arrêté» ont été con
duits à Constanttnoplo. 

L'armée turque, en battant en retraite, a 
Incendié de* vi l lages chrétien* sur son pas
s a g e . 

U n grand nombre de personnes ont été 
tuées par le» Turcs . 

La légation de Grèce, de son coté, nous 
communique le télégramme suivant, reçu du 

Total. 
escadre légère de I armée" navale. 

eompo.-M 
os .iui.es.rcrni vient de recevoir !'or-

svra. 

[ul 'st 

I 

CONSEIL DE CABINET 
p 

LA S ITUAT ION EXTERIEURE 
M. P:: 

UN IMPOT PROGRESSIF SUR LE PRO
D U I T DES JEUX. L'ASSISTANCE 
OBLIGATOIRE AUX VIEILLARDS. 
Le m sistre de éprouver 

Dortant 
tu prélevrane'' 

icurables et de 
ta loi du 15 février igo; *;ir la protection de 
sa saatc pûbliqac 

UN PROJET DE LOI RELATIF A LA PU
BLICITE DES EMISSIONS FINANCIE
RES. LE CREDIT AU PETIT ET AU 
MOYEN COMMERCE. — CONTRE LA 
DEPOPULATION. 

Le ministre des fin*sois * ané tutorisé k 
présente re du présideni de la 
Rcpobfctruc on P"oje« de loi reUtif à :i publi
cité des éentss.ons finincières. un autre pro
jet iasttassot le Oréêk au petit et au moyen 
Sjossnavnee. à la petie et à la moyenne indus
trie et atrt association? ouvrière? de produc
tion ; ira jutre relatif aux pensiems d-

M. K!o / i j pré-
»entcr à .u présidant dt 
publ:qui ' T 

chargée 
nales. so ..i dépo
pulation d'y re
médier. 

Pendant fa ^-"^oo amtementaiHF, les mi-
niatres n'assisteront à aticune cérem. 

LE PROCHAIN CONSEIL DE CABINET 
;:id' p r > 

Le Cn'dit HUX moyens 

et aux petite commerçants 

faut. 

de ia dans la * i 

B* dératile. 
Il n'a pas paru mo 

l'un .'ta-
btisseme 

• i i> I ' . n -

. me, dont le ea-

opèrations de l 

Tourront tir-

L u prt|«U te loi 
du Gouiernement 

La publicité des 

Emissions Financières 

le gouve 
dépote* 

« 

. UÛ' la na lu 
aillât que 

d arrê

tante , 
de ti-

•oivabilité de la coti= 
Il vetrt. en outre, q te 
I *J .-oduites 
toutes las •'• " 

• ..teura enfrsgent ainsi 
'ponsabilité. _DauU-e j - c i . d inter

dit à ces iiième» é m e l t e i u i u •utroduire 
dons les nros 

i moins fallacieuses, comme celle 
relative g la demande d'admiasioti 
cote, c i de s* réclamer dw nom e t du cre-

t vertu de la conven 
qui ont 

in fin à tilre ac-
ions en faveur d 
I l'activité coni; 

<; .'t. qui rér n-
nu soua le no. 

l 'n projet sur le crédit maritime sera in 

Jans quelques 

La protection 
de la santé publique 

~ ses ppr 

\u\- I 

ufection 

«enté TO 
'ni de 1903 sur la pre-

teclion i rendant obl-

gatoire la vaccination de s Darsonnes qui 
v lennenl résider e n F r a n c e et qoi n'auraient 
f.<is é lé ' aocinées anUirieuraHient. 

v'Assistance obligaMn 
aux vieiiranfs, infirmes 

et warables 
- Les dispositions du 

ir et. le 

-

1" l ^ s une,- rj irnpléter 
ou • pn . *> I » autres 

' et a ôuppn-
mer certains abu.- ; 3 d'autres enfiji eom-

«oit notamment 
ie f'Ae\ ?m»-nt 50 du 

en»u»Ile 
• 

«ensions 
ir leurs 

milles riombreu. 
an es le 

• iléj.'iee« ctimme 
"tt dr l'wpar'j! 

Le prélèvement sur le produit brut 
des /eux dans les Casinos 

i 

ililir un 

. l'Etal 

Le prt freesive-

roit de 

i d œu
vres d';i • uygièn» 
ou d'utilité. 

; stimuler le zèlo de ces amis de 
sont MM. les délégué* 

il en respectant le roi» 
• part au 

•Mitili dvorlj e: vigilant que doivent e \er-
te l'opinion et l'intérêt 

entez, il n'en-
: f i s ma peu 

mon oni • 

ms e/m-
1 

« g - L.. . ..M 

pins t l e i é e : .W0 enfants né s par K)0 fat 
sur cette base qu Ii conviant 

de oomp.-tiOT lo>j catégor ies professionnel . 

Le Droit d'Inspection 
des Délégués-Cantonaux 

M. GUIST HAU PRECISE LEITB ROLE 
BANS LES ECOLES 

dent de 

bon puj 
• ii|et des modifications appor-

I srticte ii<) du décrel du i v 

r le droil d'inspection des délègues 
cantonauv es publiques. 

M. Gui 

tre ni dans le» inten1 

de* pré-
lont j'an-

iiiaire a tenté 

de M. D • 

-

s sncanl 
Il y 

il. bien fait, pot» 

L'ESLISE CONTRE Lft LAÏQUE 

Le Maire dans l'Ecole 
LE CAS DE M GUIRAUD 

d Etat. nier a annulé 
l'arrêté du préfet de lu tiau 

• 

remar-

11 hygiène "t la tenm • 

Al. " la lacnlli: de 

rét du Conseil 
-

affiliés 

• 

l'Xfc condaiii-

soil par leurs .muge-. 

11 der 

cahiers I 

n excel-

m né en ctasse 

11 toi ;.. 
vérifier les locuux scolaires . I c n ; 
l'inspection. 

-:i , Litre rtisnn-

ii la neutralité 
- înstitti-

m vér ih tb le marchan-
4 tr 1 enseigne-

9 publiques 
tient on l'a v i t . aprr-s avoir 

traction 
publiqu". a modifié l'article HO du décret 

maires. .iux. de 

• 
seur fut 

I 
mr « r ; à la m 

- de In
de cette 

. il nera 
i-our sa 

proenui • 

>l 
l! US - qu. 

• 

' 

* 
> 

i rit 'a 

- beau-
M 

• 

• martaes 
• les dé-

fait qu« 

•. 
• 

• 
• 

i eortair.s 

l ii tenir compte 
s 

• née tellsj 
• ivîté .iflS 
«• revenu. 
.i mesure 

i dee ob-
< rtaJité-

- • 

• 

• 

*s testreintee. 
• 

• 
-a«e», la 

. 

• ' .près la stat -

' l'on peut s» 
'^ssion, 

. avec de rfi-ands détaiis. 

La dissolution des Syndicats 

Les familles françaises 
et les entarts 

UNE I N T E R E S S A I T E STATISTIQUE 
Du M I N . » T É R E DU TRAVAIL 

Paris, •' !>e rninisu re du t ia-

LE SYNDICAT DE LA t E I N E 
FAIT APPEL 

î i ] n-

BANS LE RHONE ET Lr,S 

loi, pour ' i première 

• lesskmneilee offre \ui 
•tculi r dai 

p 
• • maintien de i importance 

on et pour lu 
• population. 

mts par 

qui avail et i cbtenu 
Pirni i 

Les cloches sonnent 
pour un iilire-penseur 

LE MAIRE SEUL A DROIT D>, 
REGLEMENTER L E S -30NNERIE9 

i.) U v 

^BLILLETON DU 1er N O V ^ f f i R E — X. âi> 
i . — 

Pauv' Gosse 
p i » 

JPierare D A X 

_ VO0». 
msaurait de l a îaain, une . nvclle 

a, poussait , amenait à « t a les barres 
pour • 'assurer de leur sodilité. 

• Bst-ce qu» l a m a i s o n e s t loin T 
— Non. Elle art cachée par d e s raaaaifs 

D'arbustes. On peut pas ta voir avant de 
LJLuUxar dtaw le pstit enclos. 
^-Tpatée te premier, pois , ta maSJeras si 
C'est néeeasnire. Al lons , c'est pae I heure 
Ile bai guigner ! . . 

_ Tu ne risque* rieri. La grtUe est au 
tnmm d'un m a r plat Tu y mettra» la» pbJds. 

A f l ' p ê J F V t l w r . . Mor» 1 JMatB* « s je 

r * 1 * » * £ ^ T L ^ ^ o o l n t e » ^ i « é ^ reste o n nwrcead dsm» «as P ^ V ^ » * ? ! 

rtjbjot.. Faot partir Intatta * ks « B » 

^ r t r f p C a é } » «ur M P * « » < * m o * f c u -

• S S : » a r e * e . . Ç« ' » • ÏJ " ? « - • » £ " 
Tarler, Tinttn avait eacaladé les bar-

rus d* f̂ r- » t .a 
tenait auprès de Lolotto. 

Donne la main. . 
a a V é j l'un izrte» l*u»?«- ^ WiMûi -^ 3 1 » 

I6e le jjauche OBBverie en otiarmille, de 
boublon. 

Trouosei l'informa : 
— il y a de ia lun 
— .Mors, no 

tron" osl oeixiut. 
— Peut-être que non . 
— Ça ne serait pas de • uance 
— T\M v t s m attendre ici. Je ea 

surer dum peu plus prés, si c e s t une veil
leuse — tu sais, ca ne signifie rien, les veil
leuses — ou bien ai c *st are vraie lumière 

BSBB, 
... Ça serait embêtant. 
Lototte restait s a n s mouv :ment. 
— te t'attends ici. 
— Out 
.-- \ P vn pn~ 
— Fa - de : . pas, i ' 

là, dans l'ombre. On ne le verra 
p u si quelfiu'ort sort i n prendra l'allée 
(fui con*rft directement à la port*. 

— Vrai, j'ai la frousse I 
Ça te prend ? 

— Ceat pour rire 
— Ne va pu» toir* , a b 0 ; 

Couger 
Tiûtln s f\r itirectwin de la 
Sûrement aucun chien n'en gardait l'en-

BBBl 
La béte l'aurait déjà nairé. aurait japé-

Un point capital jwur l'accomplissement de 
s e s umobies projeta de cambrioleur. 

U arriva devant le perron de cinq mar-

La lumière n'était point une lumière apa-
lie de verre» atténuants. 

Elle baignait 1* salon, par les candélabres. 
par le lustre en cristal du plafond. 

Des visiteurs sana dou»3. 
Tintin se mordit la l e n t l e 

Ù te sralla loiuïiUe». , 

avait pn 
lient closes. 

i -sait dans le se lon de la villa 
Ave* i gravit le perron I! 

«Vatt je • ..-îrcnea 
étaient . 

^nomerâ 

I l • 

•r potiiinnt l'en-
Hlade de» (jiir i vestibule éclai
ré par une lanterne r 

anle en pie, [r. 

ia porte." 
il n'y ,. 
Comn er coup 

tin ne songea 

' 

• r s offraient, dans la 
'••', plus 

;'inr1s des pér

it il comprenait 

liiélLe il ne comptait 
• 

Tout 

C'eut ' 

ficulte. 

' 

•d, an risque de 
gonds i 

ICd de fei- du Sjujpirail, 
la, accroolié à 

' en * 3 
• el si bien quil 

rnftrhoi 

SOUS la 
la m u r 
pauses animai 

Dans 

Sur une tab ' 1 ;s cou-
-eiaient de lum 

1 Tmtin e n t le tempi de souffler, uuis don-

t s'apereut 

ersiennes ordtna 
e^que ces lames, les unes 

ssée. 
i deaux. un brl-
r*s épaisse fui-

is tout- la largeur et la Ion-

aueur de la b e i e . v 
entre les nervures des 

feuiftes et des rieurs d'une guirlande, des 
image. 

Tintin - • P»a en deux. 
OùmrY'e il ne pouv*tf abandonner ni le» 

i • fer. la tentative ne 
sana de pénibles efforts. 

il finit par se rendre 
e de deux hommes. 

der un pantalon noir, un au
tre plue clair. . , 

Il v avait aossi nine femme, celle qui ha
bitait l'immeuble, sans doute 

Une traîne rose glissait onduleuse sur le» 
tapie. 

Tintin entende 
des coup. S ^ ^ ? 

Mécontent, il grom: 
« Deux homme» !... fjerrx no 
Ces présences le gênaient 
Bcrait-il oWiaé de revantr I 

de rire, le heurt 

hommes "... » 

ueu;... et 

dont il ; re, l'om-
tsuenf-ils là toute la i 

meni leur vi
site I 

• i.rya de surprendre la conversation. 
Effori»'vains. 
Les vo ix lui arrivaient dans une confu

sion, cel le de la femme, musicale, doui e, 
perlée ite rires par instants, jeiles des hom
mes vibrantes, aonores. 

Lee niains de Tint n s i ipiurdissaient. 
Les gond* ; i 

Tcws les muscles de son corps sa relu-

La pei i indiquait minu i t 
t n d»s deuJ unguait 

pas. se leva brusquement. 
Tintin, quoique instinctivement, vit le 

rc<orrvcnient. 
Il pensa à un départ. 
I! îegerda encore. 
C'était bien cela. 
Le cambrioleur gl issa sur ia muraille, 

• âtercha le support de l'osii-de-boeuf, aban
donna les gonds, s 'essuya les mains toutes 
érafloes sur son pantalon, et. doucement, 
s o u s la charmille, rejoignit LoloUe» 

— V i e n s ! . . . 
Il l'entraîna par le bras. 
Haletante, elle interrogea. 
11 répondit : 
— Elle a de la compagnie qui i a s'en 

ofler. 
Elle se tint contre lui, objecta : 
— O.' n est pas le moment de noua mon

trer. 
Ils s'enfoncèrent dana l'allée de verriure 

»« t Béoetrèreat 4 « i a une tonnell-:. 

qu'il* 

: i.gea 

, ~ , ;" - • ut'jrer 
la sentent Daa 

'' 

• ï i n c e s 

n *Ja. 

Quelques minutas s'étaient à peine écou-
• ••liÏMiie fut ouvrr te . 

du mi
lieu. 

TJntin et Lolc-tl "il dar.a l'anala 
i mille. 

LolotU; mit ^on bras autour du OHJ de Tin
ttn. 

u t : 

— , p " •*» Bar*» pas, voua 
•s-ndr-a froid. 

a .m i.unt : 
. > :a porte, e s t au bout 

•de l'allée. L'heure r.e nous ptsrraet p a s de 
nous tromper dje chemin. 

— Il v a un arbre qui fait « m d e : il art 
bon de l'éviter. 

Lolottc se faisait petite. 
Bile ne voulait pas être vue, certesl 

mais , comme auraient soubaj té toutes le* 
tilles d'Eve, elle voulait \oir . ._ l a dame. . . le» 
mess ieurs . 

Elle retenait toujours Tir,tin. mai s celui-
lit 1' ffort du cou et fa i» tête da»S 

. lion de la iun. 

rieffBL.es-
iui.es

